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Ic canon retentit sur li rnontîgne; les cloches sinllient . grande André JIofer naqit dans une chtive auberge, à Szint-jdonard,
volée. In pluii cessa coinimoe pr eachainteminent: I.e c-r des chail- où il vivait obscur et inconnu. D uîîé caie hate piét:édPud ri r-fer-
sa-rs tyrians fuit enlur lis airs cliéris du1i pays. Les vivat par- ma Plan state 1thltig-u et rl'un iraination n
tent de itusi ctis. Ces daionos. cet airan, ces t(mpltteS, Ce a'enup de .si retrnite, en ·1809,lors. que 1e Tyrol, allpouvoir des

acclamations nuo.lrniiieniitiii qu'un sor dons les ;irs, un sui d'eitbu n Frànçiis, <tait donné par NapoSn, dans le traité de TPresbourg à
siislle et d'aiour: Pmpeur Oitrait dla- 1T Isuhel. laInaison le Bnvière.- ururmes I s'rie le héros: "-Aux-dirns/

8. M. arrivait ui pas a ira vers iune rmuîltitirle confuse vn ne à lai /lberéc! /" Sa voix court de rchers en rochers, sa voix.est 1?,p-
carde ni'éloigiaîi. Ni soldats, ni sergins lde ville ; pas Pomiibrè d'ine pAl le la gloire, et le Tyrol entier su soulève.r

m et P'imîîper; t-re subuaenit, dlu ge'ste a1 de in •Le peuple a deviné le grand homme. Il n'a pas songé qu 'André
buî,ri l'ette. L'meet liéarvecogse 1(ul re

voix, les populations qui, sanls dsordr et sans i umlte, nrumornient il.fcr, hinble et modesto labouireur, n'était nullement erséalns
su pressar autour d'eux. Cluichi eût pli saisir leur main 't ila porter Part de la guerre ; il s'est dit que, sous Phabit -rustique, il y-avait;là:
à ses lv res, nuias il y avait respect dlansl'amour et religion dans iun grand npiiie l'instinct national l'a nomné, à 'unanimité.

embhouîsiasm." ils semiblaient escrter P';b sainte. commandant en chef dut Tyrol. Et, seul, seuiEclu fond délses monta,
Les montanards ivailit lriis vest as le bsseurs, leurs clipenux gnes. A ndré tlofr, dévoué à lai a ison dAutriche, repousse l'r-

'verts orns de p'umeCSt3 leurs bilons furrs garnis de p(mpres. Ces m ae bavaroise. Il n'a ni foi ce, ni trésor : n importer ila -son.
bâtons avaient l'air de tdhyses. Auprès d'eux ét liieit lis mineurs bras et soi arme. Il saura combattre la Fi n nce.- L'rméc frdrnco-
du l3ernech. avec leurs toqlles à birancles le chue et leurs haches baCàroise, sous les ordres lu (flidc de D ilntzick, marche contre le
parées de fleurs. La iusiui: iiarliai on tûte. montagnard. Elle arrive aux gorges du Benner. Ecoulons le -récit.

L'air naiîional retertit : Dius c'mr: TCiusI les fronts di combat par un officier bavarais: -

étaient découver s, et l'ivimnu et;' it ebanltêue par le peipiil. Au mi- Nous t irmions l'avant-garde; au nombre de quatre mille. A pei-
lieu de ces masses, on viynit se imtiekr s:ins distiiinii le rnns, a- ne &tions.nous engagés dans un ravin proflond dominé par d'immen-
.gistrats, geis de cour, iiiles daimes. Ce jour-l,-ls grands étaieit ses rochers, que j'entends ce cri sur nos têtes
peuple ce jouî i-là, le peoiple i.tait grand. " IansI e t-elle venue ?"

L'emelireur mllei partit soiiWranu t. Ou racontait <le lui milleu traits " Oui" répond une voix terrible. Puis ces paroles solenriels :
de bîtiié,. Lors d so>n coironineit. et à l'ép<iquîe de la !ruîie "Anu nom itu i ère, et du Fils et du Sdin -Esprit / Soldats du. Cie,
amnistie qiiinora le commencemeni de sou règne, on nttait sous lc/t, z les cordes /1" r.
ses yeux le nioii des :olpus qui imlorlnient leur grâce : et vha- Au nième instant, cris et détonation. La montagne semble éclater;
cnii 'eux avaîit so interesur nu pied dii trône. Le fameux Grm. Des masses de rochers, d'arbres et de terrain s?écroulent. Mille des
fa/onic-i et la célèbre S;iro Pe/lico ynielit leur avovat près dlut nôtres sont écrasi-s et lroyés-souis les fîîudres du -montagnad' Ilofer
prict: r. Vint le tour dit FrmnÇis Andgun', et nulla voix ne s'le se pri-cipe sur nous. La débandade est générale, et -le -Tyrol tri-
vait. ' Quoi ! sans -sotliei i <lit l'empereur. Personne ne parle pour min .
ecldi-ci. Eh bie ! je plaidleri sa enu 'Ile"fer entra vainqueur dans Inspruch. où l'on battit monnaie en

On I'a pas besoi 'a jouter que ce fut une cntse Zngnée. son nom. L'Aut riîbe envoya à son aide, et son trioimuphe fut com-
L.ors dus inondlationîs du D;ubea, en 0. Ferdirnn'd er s'exposa plet. Le Guillatume Tell monarchique, bien qu'il fût chef suprême

potur secourir les victimes. A l'époque du choléra, son nlguiste père, d'armée, ne quittait ni le costume ni -les habitudes de son-village ; la
François 11, arrivant à Schæinbrunn, trouva su demeure entourée de seule chose lin le disitnguait était la longueur de sa barbe, qmi l'avait
palissades et le parapets. On avait voulu isole- la résidence impé. fait suriommer par ses ennemis:, le Barb. Du reste, refusant toute
riale. " Jetez ces ouvrages à bas I dit l'empereur mécontent ; je distineltion, nc voulant ni argent ni récompense, André lofer était,
viens partager las dangrs le mon p)euîple ; et tout doit nous être constamment, le simple paysan tyrolien, sans ostentation et sans va-
commun. Le fléau est ici pour tous.'s nité. Le soir, en teins de guerre, à la tôte de.ses-soldats, il s'age-

Un,jour, seul à pied dans la rue, il rencontre un convoi de ptivre. nouill:it au bord des torrens, et, son chapelet i-la main,.xécitait tout
Personne ne suivait le mort. -- Le malureux, dit le monarque I haut sa prière. Le ciel semblait alors lui sourire.
Pas un seul être à ses fnîiérnillcs I pas un hioimnuîic a soni cercueil I H-h1 I les triomphes fniront. Ilofer, après avoir rnérité le nom
Eh bien I lempereur y sera ! Pempereur priera sur sa tombe." dle id:éruur, y joignit. celui de mar/yr. Pris par trahiso«n dans la

Il y fut, et Vienne uipplaudit. nuit du 20 au 27 janvier ISIO, il fut conduit en Itahie et périt, fusil-
Encore un triit de François Il. Il se rendait à Ilchsenhourg, for- lé à M:mtoue.

-teresse cuideuse élevée nu filieu d'un lac. Sans suite et saIs gar- -enoux !" lui dirent les grenadicrs chargé-s de l'exécution fatak

des, il s'anusait a conduire liii-même une barque. Il y ern a beau- "-Non, répondit fièreintit le montagnard ; -cest prosterne, le
coup sur ces rives. Un villageois s'approche et l'appelle ; il le prend r su ch poussière,que.tout n l'heurc,je remettra mon ame a Dieb;
pour un batelier. " Hohé 1 passez-moi I lui crie-t-il.--Volontiers, c'est la tête haute et debout que niaintenant, je livre mon corps aux
rcpond le monarque." hommes."

Le pays:nii s'assied tranquillement dans la nacelle, et le souverain Etsousle plomb fatal.. il tomba.
la dirige. " Combien vous faut-il mai tenant ?" dit le rustre arrivé Lorsque l'empereur actuel fut à Inspruch, sept à hui mille rque-
nu but, et tirant sa bourse. " Rien. mon-nai, répond l'enperctri.- busiwrs tyroliens vinrent des quntre coins di pays, dans leur costu-
Mous ne menez donc point par étatn-Si fait. Je mîne. mon me montagnand, pour lui prêter foi et hummage. Ils lui joutlè; cit
rOVIume.". un drame en plein air. dont -lofer était le héros: Ferdinmand er les

François Il était reconnu. Le villageois, tombant . genoux, re- fit entrer tous dans sol palais : et, seul au milieu de ces.huit:iI lmit çni Su sta reo n. L ilgos n-h n 'n i-,r-h m e .rié jlq t.eti in r i-s s grde.tratnquille.Mit sa bouirso dans sa poe, et le prince y joignit la siónne. Ce nehomms armés jusqu'aux dents, il marcait:sans ga
fut point le passagi r, ce fut ln batelier qui pnya. A deux lieues d'Inspruch est ln fh-)euse Marins-Wand la mu-

Et comment !c peuple h'aiier ait-il point di; pareils.mnitres I Aussi rai/le de Suint-M<rtin. Elle n, dit.on. huit cents"pieds de hauteur.
l'empereur, Ferdinand, étant à Ischel, en 1837, icl désirant un coin Là se' passa un11i fait si extradinaire, q'on serait tenté de le classer
dCe terrain poluir fuire une route c priomenae auprès dit lac HiTlls- parmi les légendes fabuleuses.; et pourtant nul fait n'est plus vrai.

adi/, fit demander nuii paysan. prcpriotaire, cmbien il voulait en Maximilien Ier chassait au chmois. Il disparait iHin les monta-
nvoir. "Un gros écu à l'efligrie de S. M., répondit le bon Sinrien. gnes : surprise et terreur générales. On le cherche de toutes parts
pour a rl porruit dle mu riu." Proe l'empereur sans doute a péri. :Mais quel bruit ?.. .C'st lo-son du

le vicoiltie rPArlinicouurt, parti d'Isch:l, se rendit à Insprck- cor. 'D'où part-il 7 Du creux d'un rochër d'une hauteur létnCs6
Ecoltons lu dcerire ce lieu : ne. Ln, foule accourt an pied le ý ce pic:: elle y aperçoit 'empe-

M:uis quel est ce tombîeauuî moderne ?..... Un montngnnrtilien, rî'lr. Mais il ne peut sortir de Pexcavation. où, précipité pr un ac-
armié du sa carabime. v est représenté debour, uppuyé contre tiun roi cidenit déplorable. il est là. au sommet des airs, sans'scours et pres-
.et déployant uni- )mlierie su- liquelle se lisent ces mots : D:u! que e.rourant.: Mille efiorts sont essiyés pour parvenir jusquia l:i
I'empereur! et la pariiJlc Son feutre orn ré dle pl-nte.s nationa es, est pas tun moyen l'.uicun côté, ,ni par le haut, ni par le bas. Trois
* sur la pierre anupr< d mlui. Ce ll'rios: c'est Andr- Rofer. u sc passent ainsi au milieu: de tentatives infructueuies et d'tr.-

Parcourez les vallées di Tyrol: et. sur touItes les maisons, à côté .otsses perpétuelles.. Maximihien, exténué dle sou(fraroes -et do
des imuag oes sacrées que verrez-vous? Anfd fer. IInterrogez p- fuum. n'avit plus-qu'n soufle de vie. L'évêque et le-clergé dIlne-
tres laboureurs: qlueIl nomii v'ildra sans cesse à lAus lèvres ? .An. pruich sortirent'en processionde leuré glise, se prosternent nu pied dù
dré Jofher, totulj''urs Auîré lofer Il fut jadis le libérateur du pays ; roc. Ils port it le viatique au monarque ; ils -lvent vers-lui:lhostj0
l en est aujourd'hm le nt.....-...........-....sainte.- Maximilien à dueui relevé, cominilie dpensée-et d'amc


